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C'EST en train de devenir une habi-tude. Pour la seconde fois enquelques mois, Donald Trump s'estinvité par surprise à une fête de ma-riage, samedi soir, dans son club degolf privé de Bedminster, dans l'étatdu New Jersey, ont rapporté plu-sieurs médias américains, dont CNN.Vers 22 h 30, après avoir bouclé unesoirée de dons organisée au profit de

l'élu républicain Tom MacArthurdans une autre partie du club, le pré-sident des Etats-Unis a fait un crochetpour féliciter les nouveaux mariésKristen Piatkowski et Tucker Gla-dhill, avant de danser avec la pre-mière. Et à entendre les «USA ! USA !»scandés par certains convives,Trump a visiblement ravi les prochesdu couple.

Clou du spectacle, le chef de la Mai-son Blanche a signé quelques cas-quettes siglées «Make America GreatAgain», son slogan de campagne.Il ne pourrait toutefois s'agir qued'une demi-surprise, à en croire leNew York Post, qui affirme que labrochure du club de Bedminster afait de ce genre d'apparitions prési-dentielles un argument commercial. 

C'est arrivé...

... à Bedminster (Floride, Etats-Unis)

Trump s'invite par surprise à un mariage et danse
avec la mariée

• Cameroun/Episcopat.
Mort de Mgr Bala : "le
meurtre de trop" Les évêques catholiquescamerounais ont dénoncéà Yaoundé l'assassinat
"odieux et insupportable"d'un des leurs, Mgr JeanMarie Benoît Bala, re-trouvé mort dans unfleuve du pays début juin,dernier en date d'unesérie de cas similaires
"non élucidés jusqu'à ce
jour". "Voilà un meurtrede plus, et un de trop",ont-ils affirmé.
• Libye/Justice. La CPI
réclame l'arrestation
de Seif al-IslamLa procureure de la Courpénale internationale(CPI) a demandé hier l'ar-restation immédiate dufils de l'ex-dictateur li-byen Mouammar Kadhafi,Seif al-Islam, qu'ungroupe armé libyen af-firme avoir relâché ven-dredi.
• Maroc/Diplomatie.
Macron à RabatLe président français Em-manuel Macron est arrivéhier en fin d'après-midiau Maroc pour une pre-mière rencontre avec leroi Mohammed VI consa-crée à la coopérationdans la lutte anti-terro-riste et à la crise du Golfe.

L'Afrique en bref 

• Espagne/Politique.
Rajoy : motion de cen-
sure rejetéeLe Parlement espagnol arejeté hier la motion decensure présentée par leparti de gauche radicalePodemos contre le gou-vernement conservateurde Mariano Rajoy aprèsune journée et demied'intenses débats.
• Etats-Unis/Fusillade.
Des élus républicains
pris pour cibleUn élu républicain im-portant du Congrès amé-ricain et plusieurspersonnes ont été blesséstôt hier par un tireurarmé d'un fusil alorsqu'ils s'entraînaient pourun match caritatif debase-ball près de Wash-ington. Le tireur est dé-cédé, a annoncé dans lajournée le président Do-nald Trump.
• Irlande/Politique. Leo
Varadkar officiellement
élu Premier ministre 

Leo Varadkar, métis ethomosexuel, a été officiel-lement élu hier Premierministre d'Irlande par lesdéputés irlandais et pro-mis "un gouvernement ni
de droite ni de gauche".

A travers le monde
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La colère n'a pas tardé à
monter chez les habitants,
du fait d'une gestion jugée
déficiente.

L'INCENDIE qui a ravagédans la nuit de mardi à hierune tour de logements so-ciaux à Londres a fait aumoins douze morts alorsque la colère montaitparmi les résidents face àune gestion jugée très défi-ciente.Plus de 74 personnes ontété hospitalisées, dont 20dans un état critique, et denombreuses personnesrestaient portées dispa-rues, laissant craindre unbilan beaucoup plus lourd.
"Une opération de re-
cherche complexe sur plu-
sieurs jours" s'engagedésormais, selon les motsde Stuart Cundy, comman-dant à la Metropolitan Po-lice.Des rescapés ont racontéavoir vu des habitants sau-ter dans le vide pouréchapper aux flammes quiravageaient cette tourcomportant 120 apparte-ments sur 24 étages, près

du quartier chic de NottingHill, dans l'ouest de Lon-dres.D'autres témoins ont vudes parents jeter leurs en-fants par la fenêtre pourtenter, dans un geste dés-espéré, de les sauver.
"J'ai entendu crier de par-
tout et vu des gens sauter de
leur fenêtre. La tour était
complètement en feu.
C'était l'horreur", a racontéà l'AFP Khadejah Miller quihabite un immeuble voisinet a été évacuée par pré-caution.La tour Grenfell datant de1974 était presque com-plètement calcinée hiermidi après avoir brûlé unebonne partie de la nuit.Alors que quelquesflammes étaient encore vi-sibles, la cheffe de la Lon-don Fire Dany Cotton aécarté la possibilité d'uneffondrement de l'immeu-ble. Des ingénieurs inspec-taient la structure.
"PAS SURPRIS"• L'originedu sinistre restait incon-nue mais la colère montaitparmi les résidents quipointaient les défaillancesà répétition de l'entrepriseresponsable de la gestionde l'immeuble et des auto-rités locales.
"90% des résidents ont

signé une pétition fin 2015
se plaignant de la mauvaise
gestion de l'entreprise res-
ponsable de la maintenance
de l'immeuble. J'ai été per-
sonnellement menacé par
leur manager", a déploréDavid Collins, président del'association des résidentsde la tour jusqu'en octobredernier.
"J'ai entendu que certaines
alarmes incendie n'ont pas
fonctionné, ça ne m'étonne
pas. Je suis sous le choc,
mortifié, mais pas surpris",a-t-il ajouté, interrogé parl'AFP.David Collins a égalementépinglé la responsabilité

du Borough (municipalité)du quartier de Kensingtonet Chelsea. "Nous leur
avons fait part de nos in-
quiétudes et demandé une
enquête indépendante mais
on ne nous a pas écoutés",a-t-il regretté.Des documents en lignedatant d'un an environmontrent qu'un collectif derésidents s'était plaint àplusieurs reprises de l'étatde l'immeuble et desrisques d'incendie poten-tiels, évoquant notammentdes problèmes de signali-sation, d'éclairage et desortie de secours.
"Tous nos avertissements

sont tombés dans l'oreille
d'un sourd alors qu'une ca-
tastrophe comme celle-ci
était inévitable", a com-menté hier le collectif.Gavin Barwell, le nouveaudirecteur de cabinet de laPremière ministre TheresaMay et ancien ministre dulogement, a été accusé parle tabloïd de gauche TheDaily Mirror de s'être assissur un rapport vieux deplusieurs années sur lerisque d'incendie dans desimmeubles tels que la tourGrenfell.Alors que certains évo-quaient un scandale, lemaire de Londres, SadiqKhan, a déclaré que toutesces questions réclamaient
"des réponses".Un porte-parole de Dow-ning Street a déclaré queMme May était "profondé-
ment attristée par la perte
tragique de vies à la tour
Grenfell" et qu'elle était
"tenue au courant des déve-
loppements".Plusieurs rescapés ont éga-lement déploré qu'on leurait conseillé de resterconfinés dans leur apparte-ment pendant l'incendie.
"Si on avait suivi ces
conseils on serait morts", adéclaré Nicky Paramasivanà la BBC.

Au moins douze morts dans une tour HLM à Londres
Grande-Bretagne/A la suite d'un gigantesque incendie

AFP
Londres/Grande-Bretagne

La carcasse fumante de la tour ravagée par un gi-
gantesque incendie l'autre nuit. La colère se mêle à

la douleur.
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François Bayrou fait en
effet face à des soupçons
d'emplois fictifs au sein de
son parti centriste, le
MoDem.

LE ministre français de lajustice, François Bayrou,présentait hier une loi demoralisation de la vie pu-blique, au moment où lui-même est confronté à dessoupçons d'emplois fictifsau sein de son parti cen-triste, le MoDem.Cette loi était l'une desprincipales exigences deFrançois Bayrou, présidentdu MoDem, pour s'allier aucandidat Emmanuel Ma-cron pendant la campagneprésidentielle. Il s'agit dupremier grand chantier lé-gislatif du quinquennat.L'exécutif prévoit notam-ment d'interdire l'emploipar des parlementaires demembres de leur famille,d'encadrer les activités deconseil des députés et sé-nateurs, et de supprimer la
"réserve" parlementaire,un ensemble de subven-tions d'État leur permet-tant de financer desassociations et des collecti-vités de leur circonscrip-tion.M. Bayrou "a contribué à

Le ministre de la justice, fragilisé, présente une loi
de moralisation de la vie publique

France/Gouvernement

AFP
Paris/France

écrire" le texte, "il l'a porté",a affirmé le porte-parole dugouvernement ChristopheCastaner.Le moment de gloire decelui qui ne s'est jamaisprivé de pourfendre lestransgressions à la moraledes politiques, se voit ce-pendant terni par l'affairedes assistants parlemen-taires européens qui se-coue son parti.Le parquet de Paris a ou-vert vendredi une enquêtepréliminaire pour "abus de
confiance et recel" pour dé-terminer si le MoDem a sa-larié des employés en lesfaisant passer pour des as-sistants parlementaires eu-ropéens, après unedénonciation d'un ex-colla-borateur.De son côté, Radio France a

affirmé que "sur la période
2009-2014, une dizaine de
salariés du siège du parti
étaient parallèlement colla-
borateurs des députés euro-
péens du MoDem", au profit,notamment, de Marielle deSarnez, ministre des Af-

faires européennes, et Syl-vie Goulard, ministre desArmées.Il n'a "jamais existé" d'em-plois fictifs d'assistantsparlementaires européensau sein du MoDem, a rétor-qué hier le ministre de la

Justice.En début de semaine, lePremier ministre EdouardPhilippe a également rap-pelé à l'ordre M. Bayrou, ac-cusé de pression sur RadioFrance à propos du traite-ment de cette affaire, esti-mant que "quand on est
ministre, on ne peut plus
réagir comme quand on est
un simple citoyen".M. Bayrou a défendu sa "li-
berté de parole" au sein dugouvernement. "Chaque
fois qu'il y aura quelque
chose à dire à des Français,
à des responsables, qu'ils
soient politiques, qu'ils
soient journalistiques, qu'ils
soient médiatiques, chaque
fois qu'il y aura quelque
chose à dire, je le dirai", arépliqué le garde desSceaux.

Des soupçons d'emplois fictifs au sein de son parti met-
tent en difficulté le ministre de la Justice (à gauche, en
compagnie du Premier ministre Edouard Philippe).
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